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JEAN-PAUL FILION

Vers toi...

tant que tu n'es pas lumiére de mon sillage
rien n'a sauvé ma journée

tant que ton visage s'absente de mes mains
tous les dieux du ciel sont A réinventer

j'ai pour moi tout le temps
pour t'attendre

et te réapprendre

je joue sur les cordes de demain
comme sur la table d'un violon

mon espérance est agrippée au meilleur de toi
si tu t'éloignes

je me tends  branche dans son espace

ma soif ne croit qu'a ton eau

si tu coules 2 la mer

je deviens ton affluent

long est parfois le fil de ton silence
mais j'ai pour ta voix
tout le temps qu'il faut 4 mon oreille



59

Temps de levain

quand par la faute des consciences en sommeil
toutes les voies sont tombées une 4 une
quand le jour passé est 4 jamais perdu

(parce qu'on a cru le vivre seul)

il faut autrement regarder

de quoi est fait le noyau de son corps

de mon esclavage au long cours

je garde une mémoire tout i 'ombre

il est temps ot mourir

de rendre & leur clair foyer

mon visage et ses dessous

de mettre tout ce que je suis de peau d’homme
bien a sa place

la ol il fait temps de levain

oit le divin ressemble au point du jour

MMPMJ ,ﬁ/tﬁvr\



